
              

Sentier Notre-Dame, Kapatakan : historique d’un sentier rassembleur 

 

 

Deux dames passionnées de nature et de spiritualité sont à l’origine de la création 

du Sentier Notre-Dame, Kapatakan. 

 

 

Sylvie Cimon et Florence Masson  

lors de l’inauguration du sentier en 2009 

 

Florence Masson, randonneuse aguerrie de 76 ans, avait en tête de créer un projet 

de sentier de longue randonnée entre Chicoutimi et Larouche. Ce sentier devait se 

terminer au Centre International d’Exposition de Larouche, localisé dans l'ancien 

presbytère datant de 1927. Ce Centre, dont Claude Simard était l’instigateur, 

présentait alors une impressionnante exposition d’œuvres d’arts importées de 

l’Inde. 

 

Sylvie Cimon, pour sa part, se découvre une passion pour les pèlerinages suite à 

une longue maladie qu’une fois traversée, l’amène à entreprendre le pèlerinage de 

Saint-Jacques-de-Compostelle. Elle le parcoure non pas une seule fois mais deux 

fois. Son souhait le plus cher, à son retour de Compostelle en 2004, est de partager 

son expérience de pèlerinage. Elle le fait aux moyens de nombreuses conférences. 

Elle se rend compte que les gens ont besoin d’en savoir plus sur son chemin et ses 



propres motivations à le faire. Sylvie entreprend alors la rédaction de son premier 

livre, Un Chemin qui mène à Compostelle.  

 

Au mois d’avril 2004, Florence rencontre Sylvie, lors du lancement de son livre et 

est tout de suite emportée par le désir de lui faire part de son rêve de réaliser un 

sentier de longue randonnée accessible à tous. Sylvie, sensible aux désirs de ses 

lecteurs et aux randonneurs de la région, constate qu’un sentier de longue 

randonnée serait effectivement apprécié. Elles décident alors d’unir leurs efforts 

pour entreprendre ensemble ce grand voyage de création.   

 

Les deux fondatrices et promotrices se rencontrent, le lendemain de leur entente et 

font appel à M. Martin Magnan de Promotion Saguenay de Chicoutimi. Ce dernier 

est emballé par leur projet. Elles sont tout de suite référées à M.Claude Savard, 

alors chargé de projet pour Promotion Saguenay. Ensemble, ils réalisent en 2005, 

une étude de faisabilité et un plan d’affaire pour le futur sentier. 

 

Pas à pas, comme les pèlerins de Compostelle, avec beaucoup de détermination 

d’efforts et de Foi,  les fondatrices agissent afin d’ouvrir la région aux marcheurs et 

aux pèlerins.  

 



En août 2006, leurs efforts seront récompensés. Florence et Sylvie participent à un 

concours communautaire de Bell Mobilité pour les régions et y présentent le projet 

de sentier. Elles remportent le concours et se voient recevoir un prix en argent de 5 

000$. Cette somme est investie pour baliser une partie du sentier, de la ville de La 

Baie au Vieux Port de Chicoutimi.  

 

 

 

Grâce à l’aide de Promotion Saguenay, les  pictogrammes du marcheur 

apparaissent maintenant au long de ce circuit. Enfin, le rêve commence à devenir 

réalité. 

 

Ce n’est toutefois pas suffisant pour nos deux saguenéennes de Chicoutimi. En 

effet, pour qu’un tel projet soit rassembleur pour la région du Saguenay-Lac-Saint-

Jean, il est important qu’elles se joignent à des partenaires du Lac Saint-Jean.  La 

vie se charge rapidement de les mettre sur leur chemin. Ainsi Sylvie et Florence 

feront la connaissance de Guy Dufour, de Louis Gagné et d’Olivier Lavoie. 
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Guy Dufour agent de promotion pour l’Ermitage Saint-Antoine de Lac-

Bouchette, fait la connaissance de Sylvie au Salon du livre du Saguenay-Lac-

Saint-Jean.  Également directeur de Groupe Voyage Québec, il est alors 

impliqué dans l’élaboration d’une fiche technique d’évaluation de l’offre 

touristique religieux de la région. Ce dernier voit dans l’idée de sentier des deux 

co-fondatrices, un produit d’intérêt à valeur ajoutée pour ce type d’offre.  

 

Louis Gagné, directeur général de l’Ermitage Saint-Antoine de Lac-Bouchette 

fait la connaissance de nos deux co-fondatrices et de Claude Savard par 

l’entremise de Guy. Louis s’implique tout de suite dans ce projet et participe 

activement dans son élaboration. C’est au cours de plusieurs rencontres que 

germe l’idée de prolonger le sentier jusqu’à l’Ermitage Saint-Antoine de Lac 

Bouchette. Effectivement, comme à Compostelle, le sentier se terminera dans 

un Sanctuaire.  

 

La nécessité se fait de plus en plus sentir de créer un conseil d’administration 

pour assurer le plein développement du projet. Une rencontre est alors 

organisée pour recruter de nouveaux membres. 

 

Olivier Lavoie, enseignant de profession et autrefois président régional de 

Desjardins, pour les régions Saguenay-Lac-St-Jean-Charlevoix-Côte-Nord, 

assiste à cette rencontre. Par intérêt pour sa collectivité et pour sa région, 

Olivier se joint sans hésiter à ce projet. Ce dernier propose que le sentier suive 

la célèbre route des fourrures, utilisées autrefois par les autochtones et les 

pionniers de la région. Le sentier débutera maintenant à la Statue de Notre-

Dame-du-Saguenay à Rivière-Éternité dans la MRC du Fjord, passera à travers 

la Ville de Saguenay et la paroisse mère du Lac-Saint-Jean, Hébertville, et se 

terminera au Sanctuaire de l’Ermitage Saint-Antoine de Lac-Bouchette. 
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Le 17 septembre 2008, la Corporation du Sentier Notre-Dame, Kapatakan voit 

le jour (organisme à but non lucratif). Le conseil d’administration est formé de 3 

représentants du Lac Saint-Jean et de 3 représentants du Saguenay, soit : 

Olivier Lavoie, président, Sylvie Cimon, vice-présidente, Florence Masson, 

administratrice, Louis Gagné, administrateur, Guy Dufour, administrateur, 

Claude Savard, administrateur. 

 

L’appellation Sentier Notre-Dame, Kapatakan est le fruit de mûres réflexions 

des membres du C.A. Elle fait référence aux points de départ et d’arrivée du 

sentier, soit à la statue de Notre-Dame-du-Saguenay au Parc National du 

Saguenay à Rivière-Éternité et à la statue de Notre-Dame-de-Lourdes au 

Sanctuaire de l’Ermitage Saint-Antoine de Lac-Bouchette. Le mot Kapatakan, 

signifie en langue Ilnu,  sentier. Il rappelle à la fois nos racines amérindiennes 

et à la fois les valeurs qui le soutiennent:  

                                                  

Spiritualité – Culture – Nature 

 

Malheureusement, quelques semaines seulement après la création de la 

corporation, M.Claude Savard tombe gravement malade. L’équipe est alors à la 

recherche d’un nouvel administrateur représentant le Bas-Saguenay. 
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Alain Gagné, Agent de développement au CLD du Fjord et de Carrefour 

jeunesse emploi Saguenay et à l’époque administrateur de la corporation des 

Crèches de Noël de Rivière-Éternité,  fait la connaissance des membres de la 

corporation du sentier Notre-Dame, Kapatakan lors d’une rencontre avec les 

dirigeants du Parc National du Saguenay. Il démontre un vif intérêt pour le 

projet du sentier. Il se joindra au C.A. par la suite. 

 

Le 8 juin 2009 a lieu l’inauguration officielle du Sentier Notre-Dame, Kapatakan 

au Parc National du Saguenay à Rivière-Éternité.  Quatre pèlerins, dont Sylvie 

Cimon et Florence Masson, ont marché quelques tronçons du sentier pour 

l’occasion. Caroline Leclerc de Promotion Saguenay, en remplacement 

temporaire de M.Claude Savard, participe au lancement du sentier et travaille à 

l'organisation de la structure de la corporation pour près de 8 mois. C’est cette 

même année que deux partenaires, Groupe Voyage Québec Saguenay-Lac-

Saint-Jean et la coopérative V.E.R.T.E, travaillent à élaborer le premier forfait 

randonneur pour le sentier. 

 

En 2010, les membres de la corporation sont à la recherche d’une 

coordonnatrice pour les appuyer dans leurs démarches, tant au niveau du 

développement des outils du  pèlerin (cartes, guide du marcheur, site internet) 

que pour les aspects de valorisation du patrimoine naturel et culturel du 

sentier. Brigitte Poirier, M.Sc.géographie, spécialisée en valorisation du 

patrimoine naturel et culturel, s’est donc jointe à l’équipe depuis avril 2010.  

 

Le Sentier Notre-Dame, Kapatakan ne cesse d’augmenter en popularité depuis 

les nombreuses publications, tant dans les journaux que dans les revues 

populaires, qu’à la radio et à la télévision. L’émission Second Regard à la 

télévision de Radio-Canada lui a réservé un reportage en 2009, rediffusé au 

printemps 2010. Le besoin de la population à s’intérioriser et à chercher un 

sens à sa vie, fait de la marche de grande randonnée au Québec un intérêt 

croissant. En effet, la marche à des bienfaits tant sur les plans psychiques que 

physiques. 

 


